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Avec humour, un théologien racontait avoir vu passer un homme avec une pancarte où il 

était écrit « Jesus is the answer ». Il s'est alors fait la réflexion suivante: « Maybe… But what is 

the question? » Avec le sourire, cette anecdote nous rappelle que toute réponse est relative à 

une question, et nous faisons l'expérience que toute question naît d'un contexte particulier. 

Comme prédicateur, je ne peux pas me contenter de dire que Jésus est le chemin, la vérité et 

la vie hors de tout contexte; même si ce serait très tentant; il faut préciser la question. 

De manière générale dans la Bible et dans divers courants religierux, la géographie est claire: 

nous vivons sur terre alors que Dieu est dans les cieux. Dès lors, comment pouvons-nous être 

en relation alors qu'une telle distance nous sépare? Est-ce que Dieu vraiment s'intéresse aux 

êtres lointains que nous sommes pour lui? Quand nous voyons comment la folie humaine 

remplit notre actualité, nous nous sentons parfois abandonnés de Dieu, trop éloignés pour que 

sa bienveillance parvienne jusqu'à nous… Nous pouvons bien exercer notre piété mais les cieux 

restent hors de notre portée! Peut-être que Dieu entend nos prières mais les accusés de 

réception font rarement le chemin inverse. 

Jésus commence par rassurer ses disciples – « Que votre cœur ne se trouble pas » –, puis il 

affirme leur préparer une demeure dans la maison de son Père. Je comprends alors que la 

question est celle de notre place auprès de Dieu et la suite de notre lecture pointe dans cette 

même direction. Dans Jean, la trame est simple: Jésus vient de Dieu et à Pâques, il retourne 

auprès de son Père. Loin de n'être qu'une parenthèse, cette vie terrestre nous ouvre le ciel. 

Alors que le Père céleste nous est inaccessible, Jésus rend la relation possible. C'est une chose 

de désirer cela et c'en est une autre de croire que c'est possible, que Jésus nous ouvre réellement 

les cieux. 

Comment parler de ce qui dépasse les mots, de ce qui ne peut pas vraiment être dit? Jésus 

commence en parlant d'un lieu, la maison du Père, où les disciples ont une place. À l'approche 

de son retour vers le Père, Jésus annonce qu'il attend ses disciples dans sa maison. Ces derniers 

réfléchissent d'abord sur un plan géographique comme en témoigne la question de Thomas: « 

Seigneur, nous ne savons même pas où tu vas, comment en connaîtrions-nous le chemin? » 

Dans ce dialogue, Jésus met petit à petit ses disciples sur la voie. En partant d'une question 

géographique, il les emmène dans un autre registre: Jésus est le chemin vers le Père. Il est la 

vérité, celui qui manifeste la gloire de Dieu dans le monde. Et il est la vie; il suffit de découvrir 

comment la vie se déploie sur son passage. Puisque Jésus indique le Père, Philippe fait la 

demande la plus directe: « Seigneur, montre-nous le Père et cela nous suffit. » Le Père est dans 

les cieux, hors de notre portée, mais Jésus le révèle dans notre expérience humaine. Être au 

contact de Jésus, c'est être au contact du Père: « Je suis avec vous depuis si longtemps, et 

cependant, Philippe, tu ne m'as pas reconnu! Celui qui m'a vu a vu le Père. » Visiblement, le 

disciple n'a pas encore compris que durant ces années auprès de Jésus, les cieux s'étaient ouverts; 

il voyait des évènements terrestres sans comprendre qu'il faisait une expérience céleste. 



Puisque le Christ est venu sur terre, nous pouvons découvrir Dieu dans notre condition 

humaine. Comment Jésus nous ouvre-t-il les cieux? Où pouvons-nous trouver des éclats de ciel 

sur notre terre? Dans la relation humaine, une relation qui nous ouvre à ce qui nous dépasse. 

D'une part, Jésus revient sur le temps déjà passé avec les disciples – « Je suis avec vous depuis 

si longtemps » – et d'autre part, il affirme que cette relation continue: « Là où je suis, vous serez 

vous aussi. » C'est la même relation qui continue. La relation qui est déjà possible sur terre 

continue dans les cieux. Quand Jésus précise qu'il y a beaucoup de demeures, il laisse la place 

à nos sensibilités diverses; nous sommes dans une même maison mais pas tous enfermés dans 

une même pièce. Aussi, nous pouvons chercher et trouver la place où nous sommes le plus 

sensibles la présence de Dieu. « Jesus is the answer » mais c'est seulement lorsque nous nous 

découvrons accueillis auprès de Dieu que nous pouvons accueillir cette réponse. 

Je reviens sur la question du lieu. Plus loin dans le chapitre, Jésus reprend le terme de demeure 

avec une inversion: « Si quelqu'un m'aime, il observera ma parole, et mon Père l'aimera; nous 

viendrons à lui et nous établirons chez lui notre demeure » (14,23). Dans un cas, il s'agit de 

notre demeure dans la maison du Père et dans l'autre, il s'agit de la demeure du Père en nous. 

C'est pourtant la même demeure, le lieu où nous pouvons être en relation avec Dieu. Parce 

que le Père et le Christ s'établissent en nous, nous pouvons faire nous aussi les œuvres de Jésus. 

Durant son ministère, Jésus nous ouvre le ciel; à notre tour, nous pouvons témoigner dans 

notre réalité des éclats célestes. Amen. 


